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Arctic, à l'E, par l^Oeéan 'Pacifique, au Sud par la 
rse et l'Afghanistan (on 
lyas), la Turquie et la 
nie, l'Autriche, la Prasse 
ir de Russie peut avec 
nt dire que le soleil ne 
■e, car non seulement il 
5 provinces, mais dans le 
ouvemeraents d'Archan- 
ibérie il ne se couche 
les semaines, voir même 
jouir de ce spectacle 
;dre vers la fin du mois 
u mois de juin le bateau 
ivers d'une scènerie ma- 
3 des îlots de granit 
les rivages de la Fin- 
la frontière de la Nor- 
une quinzaine de jours, 
■e d'un soleil qui, ayant . 
zon, remonte de nouveau 
arrière quotidienne, 
lièvitche qui le premier, 
nce, entreprît la tache 
i principautés fondées 
âge DU plutôt de l'abus 
es coutumes russes par 
ladimir surnommé l'Egal 
rres qui lui étaient sou- 
s. Il doubla l'étendue de 
c. en 1462, et comptait 
isgàt jusqu'aux confii^ de 
lepuis lors l'aigle étendit 
Gzar Wassily IV légua 
assiUevitch (1534—1584) 
ible, car jamais l'histoire 
1, — Tibère, Néron et 
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de doux agneaux comparé à lui, 

tache sans miséricorde et sans 

i âge, ni étrangers, ni parents {il 

son frère et tua son fîls de sa 
)umit à sa couronne les royaumes 
t d'Astrachan, et une bande de 
igands, fît la conquête de la Sibérie, 
iste contrée au prix son pardon. 
e le czar ne se fit par prier deui 
1 léguait à son fils 125,000 m. c. 
,it jusqu'à la mer Caspienne et la 
r continua la conquête de la Sibérie 
e couviaît 125,000 m. c. Quoique 
îs faux Démétrius le premier czar 
lanoÊfs, Michael (1613—1645), avait 
e Smolensk et la Russie occidentale, 
irélie et l'Ingemianland , provinces 
située la capitale de la Russie et 
i conquête de la Sibérie continuait 
atteignait le Kamtchatka et l'Océan 

255,000 m. c. Dès lors se dessine 
nte de la Russie qui se pose pour 
peu à peu l'Asie sans inquiéter 
sses ne connaissaient presque pas, 
l'avaient que peu de relations. Les 
entent sa convoitise sont celles qui 
s populations slaves et la Turquie 
>ie a d'anciens rapports qui datent 
luand il y avait des Grecs. La 
nquête de la Turquie ou plutôt de 

de l'Europe une espèce de dogme 
ar les Russes, car c'est de Constan- 
1 leur religion, c'est de là que sont 
us de leur foi. Jusqu'à la con- 
ir les Turcs leur suprême pontif, 
stantinople qui sacrait leurs métro- 
X évèques et archevêques, et qui se 
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, est maintenant transfora 

le muezzin appeler du ha 
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Saints qui ornaient ai 
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Kamtchatka et les Iles G 
snt, Bakou, Ghilan et Masat 
L à Catherine I qui lui s 
80,000 m. c. Il est vrai 
ersannes fut réconquise 
otre l'impératrice Aime s'i 
artenant aux Kirguises-Kaï! 
eure, où depuis lors la 
nais sures, pour se voir 
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>loiter l'Afrique qui n'a p 
commerciel ni dvilisatei 
'ent faire les Gaffres ou les 
et la Sibérie de même q 
it avoir pour nous le p 
portes et devant entrer 
au des chemins de fer ei 
s produits crus en éclu 
iation et de notre activil 
.nt pour l'Europe entière 
mmerce qui existe au moi 
tenant déjà compte plu 
l'a presque pas de mam 
les produits de ses mine: 
)s, lorsque le plus ^and cl 
; si on a en vue le chemin 
ui réunira l'Europe à la Cl 
aucun doute pour le moins 
ae du Nord tarissent peu 
ation de notre continent, t 
es portes pour les foules ( 
lie les ferme déjà pour le: 
îérique du Sud par son clin 
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I à l'entrée de ses ports: 1 
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uit déjà aux portes de 
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ent, et encore une fois Argent, toi 
>ntecuculi disait que pour faire la g 
l'argent, de l'argent et encore une 
Pour citer un seul exemple de cett* 
loi, même d'une plus grande sévérité 
t le haut dignitaire, je ne vous ra' 
.ecdote prise au hazard entre des et 
à St. Pétersbourg un grand seigneur, 1 
, célèbre à cause de ses immenses ricl 
3e parcimonie. Il est chambellan de l'En 
intime, occupe plusieurs charges l'u 
l'autre; mais le pauvre hère est encoi 
té de quelques quarante maisons qui 
iviroD 10 millions de roubles par an, 
e partie de ses jevenus. Il est si avî 
15 nettoyer les cours ni les localité! 
La plupart de celles-ci servant de ré 
la population était même transfoT 
es de tapis francs. Les localités 
à toutes sortes d'ordures et d'imn 
l'elles répandent infectent tout le vi 
!s maisons est située dans la plus fc 
tersbourg, la célèbre Perspective de 
)ar la puanteur que cette maison n 
sinage, les voisins s'adressèrent à la pol 
! prendre des mesures pour faire dispai 
s provenant de la maison, parce que 
fait son apparition à St. Pétersbourg 
es mesures à prendre contre la contag 
neur Harpagon comparaissait ces joui 
ige de paii du quartier pour repondr* 
ne faisait pas nettoyer sa maison et 
la loi. Le prince OuroussoEf croyait 
payant une amende, mais le juge 
îmme de raison que le paiement d'une 
msidérahle qu'elle serait, ne fut pas une 
e au délit d'un richard, qui comptai! 
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leur marine commerdale, 
^emin de fer qui condui 
Mineure par Bagdad jus 

ne peut faire que bim p 

chemins de fer russes, c 
traverser la mer, ou à 

par mer, elles devraient 
3e moyens de transport 
indis qu'avec les chemins 

sans quitter le waggon, f 
ttdrid jusqu'au Indes Ont 
es après le jour de leur d 
idiés ces chemins de fer as 
es qui se présentent à a 
ceux qui conduisent aux 
ans l'espace de cinq ans, c 
^, ni des remblais et des < 
i de grands ponts k coni 
et de l'Oural, mais le poi 
lu'en croyait impossible 
tte année-ci, et celui de l 
àdérable. 



ime corps politique. 

haut que le paysan russe. 
■ ne comprendrait pas c 
comprend, et qu'il se ser 
kHu, à coups de hache • 
la liberté individuelle, l'e 
qui a pesé sur lui et ses at 
le peuple russe était libi 
17tième siècle. Boris God< 
Eget<m de la dynastie de 
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Fédor fils puîné de Jean II le Terrible 
mort de celui-là en 1598 emparé du tr6i 
tuer à Ouglltche Démétrius, le fils cadi 
rible, décréta pour se rendre favoi 
composée de propriétaires fonciers, qi: 
jusqu'alors étaient libres d'aller s'étal 
d'autres propriétaires qui leur plaisai 
les admettaient à des conditions plus 
jour de la Saint-Gorges étant selon l'i 
cette transmigration, — seraient depuis 
S6 Avril de l'année 1600 astreints au s 
qu'ils faisaient valoir jusqu'alors, et qi 
enfants, ni leur famille ne pouraient ; 
propriété pour afiermer les terres d'Ù 
D'astreints au sol ils devmrent peu à 
esclaves dont le propriétaire pouvait d 
bientôt ce ne fut plus leur travail qu 
mais aussi tout ce qu'ils possédalen 
avaient gagné en dehors de leurs de^ 
raEdtres, oui, même leur corps, sinon lei 
tenait. Ce n'est pas ici la place de 
atrocités que se permettaient ces farou 
envers leurs pauvres esclaves, qui il esi 
la loi de talion, et se vengeaient terri 
oppresseurs. L'impératrice Catherine II 
firent leur possible pour alléger le sort di 
par exemple il fut défendu de vendre 
la terre à laquelle ils étài^t astreints, 
une famille et d'en vendre séparément 
Mais que veut-on? Partout les lois les 
phis humaines peuvent être éludées, e 
où, comme j'ai dit, le code de lois entii 
«>t plus de volumes pouvait trouver si 
rois mots: Argent, argent et encore 
ordîen qui liait le propriétaire à : 
emier l'aurait tranché d'une manier 
orps de hache, mais l' empereur Âlezandr 
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utre mériterait le surnom de ' 
a régénération à son initiative 
nce méconnu par beaucoup 
dont le nom brillera dans les s 
les plus beaux, et que la pc 
eur et le r^énerateur de son 
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1862 ! Ce mot inaugura un 
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de Custine. 

ut très bien vu et très bien c 
is maintenant la Russie est 
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ous raconte l'histoire, n'a tel 
I si peu de temps ! Moeurs, 
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ition a changé. Il ne faut pas 
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e la Russie pendant quinze an 
reconn^tre. Le Russe mêm 
1 ses habitudes ont retenu q 
trie, ne se reconnaîtra pluî 
sntira même plus dépaysé q 
au Bengal. Il regardera ses 
aut étomiés, il les entendra 
ait habitué de parler dans s< 
vêtus comme ils l'étaient ali 
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a langue , malgré les habits, o 
e qu'U avait connu jadis! i/li 
Luçais de 1780 et desFrançaii 
i'^ pas valable, car en 171 
peut-être les serfs du Mont 
du moins, et ils avaient en des a 
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villes et villages en ruines, des mor 
pour l'enterrement desquels maaqi 
champs dévastés, et traînent avec ( 
leur harems les plus belles jeunes f 
des masses d'esclaves qui chez eux, 
ipas à leurs voisins les Ossétins, les ' 
aux Chinois, doivent leur labourer 1( 
indigne d'un Tatare qui porte les a 
par ce temps les plinces? Ils intrigue 
contre les autres, livrent leur adversfdi 
. font aveugler, tuer s'ils n'ont pas l'a 
rachat ou d leurs adversaires psù 
peuvent payer. 
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malheureux par l'indignité de ses soi 
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pour juger sans appel ces querelles, 
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ses malheurs, car les larmes étale 
creux sanglant de ses yeux crevés p 
e et avec la permission 
lure de l'affranchissement d 
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leurs chaînes et essayé de les 
yants avaient encore «ne fois 
foi, comme ils l'avaient fait 
alors que Procope (Procofi) Lia 
îan et le paysan BolotnicoÊf les 
c'était un cosaque aventurier 
génie et plein d'énergie invini 
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dont la force reposait seulemc 
sectaires et dans la soif de IL 
trembler dans son Palais d'H 
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troubles, tous ces soulèvemei 
Staroverry faisaient cause co 
Toujours ces deux classes de la 
à la liberté, les uns à la libei 
autres à la liberté politique 
autrefois. Maintenant le mên 
Starovery la liberté religieuse, ! 
iividuelle, cfes deux classes qii 
la grande majorité des Starovi 
sans autrefois esclaves, le i-es 
sant les négociants sortis, coi 
le la classe agricole, seront P' 
»ssez souvent le répéter, l'arn 
aiains du gouvernement russe, 
jeunes gens qui ne veulent pj 
""xis avait trois fils Fédor, Itj 
raison succéda le premier, 
trois furent czars, à son ] 
III, Il avait le caractère 
.it à civiliser son peuple, fi 
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ins son paradis terres 
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qu'elle pro 
le a provoqi 
,e n'appartit 
ni allemande 
cuse populal 

nord (la 
, son sud 1 
ie, etc., et ■ 
:é de la po} 

fièronent le 
euplade de : 
Lucêires des 
s ou croate 
i sont les br 
ogoriens ou 
loblement co 
duits par Ii 
jamais été 
juis les Serbi 
e Milan Obi 
Serbie, Mile 
uits, lors d 
[ne descend! 

fourni à 1'. 
héros digne 
it pas slave: 
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odération à un peuple si 
que, comme le sont les î 
e et digne d'estime comi 
iine la Pologne n'a jamai 
agesse politique, que je ■ 
i-même. 

:es difficultés qui surgiron 
Qt aussi sur la Russie, q 
mer à leur sort précaire 
s par la même origine, • 

mission pour l'avenir 
3pe la protection des na 
de la Prusse l'est pour 1( 
te, mission qui l'occupera 
îisir ni même le désir de 
s de l'Europe tant que 
is à ses propres intérêts 
lie a pris pour mission d 
t doit rallier peu-à-peu f 
presque inconnues à l'Eui 
le, au monde civilisé, tac 
temps et du loisir, 
n propre pays, le gouvi 
graves tâches pour s'imm 
]ue et à des affaires qu 
are est entré dans une v 
md intérêt pour ses sujt 
■étrogarder. La civilisât 
nche bienfaisante, mais 
rrière ne peuvent arrêter, 
le voudront arrêter l'élan 

e pouvoir librement entrt 
du progrêt civilisateur, i 
'Uper les cents têtes de 1' 
vrai qu'il lui faudra user à 
Mais Alexandre a prouvé i 
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